
» « • • C U T H « • R o a b a l x . — D É O U R A T I O I H 
DB m i T H r i " t o a 89 HOTBHBB*. — Pierre Van 
doorea, rue d e Tonrcomg, cour Fl ipo, 8. — Marie 
Kouraier, rue Turgot, cour H a ï , 5. — Clémence Kys 
•en, rue Vaucanson, 36. — Anatole Bultaau, rue 
ol iv ier de Serre». 5. — Sophie Leclercq, rue des 
Vélocipède*, 8. — Jeanne Salembier , n i e du Kreenoy 
SI. — Henri Vanwassenbove , rue Pellart, 15. — 
Polydore Daemers, r u e de Lannoy. 5g. — Flore 
KerraiUe, rue Beaurewaert , cour Tonneau, 1. 

DSCLAXATIOB» DB D*OJl* DC ii NOVKMBBRB. -
r r i o l e v a n d e r b a r g , 60 ans, niénagùre, r u e des 7 
l'ont», 81. 

^ . f ^ . T , a t r . a c a d r a n s o n t c n a c u n • P1*"1» d « , „ A c l . i ^ ^ e . u r e s . quand Malheurtier entra, _ " _ « « des consuls anglais envoyé*- à Madagas 
f"*!"* A *"*•»•» «tenu-minute la'grande" J'eus un frisson, Vrrt^SkvSlISkS c h a n g e 
aiguille avance de près de sept pouces. L'bor- M ^ ' . ^ j ^ . ^ t i i u d e ; e t cependant j e croyais 

B E L G I Q U E 

M O U S C R O X . — Hier so ir , à neuf heures , 
un acc ident s é r i e u x s'est produit dans la 
g a r e de Mouscron . D e u x m a c h i n e s , l'une 
be ige , l'autre française , qui m a n œ u v r a i e n t 
à l 'extér ieur de l a g a r e , s e s o n t rencon­
trées à ple ine v i t e s se : l e choc a é té épou­
vantab le L e s d e u x machin i s te s sont gr i è 
v e m e n t b le s sés , le França i s surtout . 

H E N S D E N . — On écrit de Hensien à la Flan 
dre libérale : 

La justice vient de (aire nue descente à Hens 
den, dans les circonstance» lea plus graves. L Ï 
femme X.., de notre commune, avait pour spé­
cialité de recevoir en nourrice des enfants illé­
gitimes. 

La mortalité parmi les nourrissons coati es 
a u soins de la femme X.., avait toujours été 
considérable, mais elle prit dans le courant de 
cette année de» proportions telles, que l'opinion 
puullqnc s'en émut. Depuis ic mots de mars der 
•1er, sept enfanta en bas âge moururent succes­
sivement chez elle sans qu'aucun décès pût 
éire attribue a une maladie déterminée 

La semaine derjiere, le parquet da Gand, ac 
compagne de deux médecins légistes, est des­
cendu a Henaden ; 11 a fait procéder i l'inhuma 
tion ri I au'cpni des deux derniers enfants 
d» -éies rhez la femme X . 

D'anrés la n o c i r publique, ces pauvre* 
enfants seraient morts d'inanition. 

LIKRRK. — Explosion d'un» chaudière. — 
Mercredi, vers deux heures de l'après-midi, les 
VJIMBS de la fabrique de sucre entendirent une 
forte détonation ; tout le monde fat sur pied en 
un instant et bientôt une douloureuse nouve le 
se répandit. Une chaudière avait fait explosion 
et deux ouvriers venaient d'être grtèremeot 
blessés. 

L'un d ' e u , Josrpu Van de SUy di Wa'erloo, 
ssjl de 56 ans.marié et père de fa<nUie,ét«u te -
émeut atteint par le liquide bouiilaat, qu'où ne 

réussit pas S le sauver. Les d e i z blessés ont été 
transportes à 1 bôaluj civil, où te premier espi 
ra pendant la nuit, après avoir enduré pendant 
douze heures les plus horribles souffrances ; it 
faisait réellement pitié a voir. Tout son corps 
ce formait plus qu'une plaie affreuse. 

Quant A l'antre blessé, Wouteurs, de Emble-
hsin, les médecins espèrent le sauver. 

MAIINSSS. — Un mot de Léon XIII que rap­
porte la Pctrie : < Ce mot est du St-Père : il 
montre dans son authenticité que nous garan 
tissons, ea quelle estime Léon XIII lient Mgr 
Goossens. 

> C'était une quinzaine de jours après la 
publication du mandement adressé par l'évêque 
de Namur pour annoncer son avènement à son 
cierge et a tes oaailles; le Fape se trouvait 
entouré de plusieurs cardinaux et la conversa­
tion portait aur l'episcopat étranger, lorsque sa 
Sainteté ouvrit un tl*oir et, en ayant retiré an 
doc ment imprimé dit avec une animation, qui f c l u M - _ r , M t r , , 
ne lai est pas habitaeHa : « Je viens do lire le ' p 

m*a iraient dn nouvel évèqae de Namur.Il m'a 
fan le plus grani plaisir ; c'est un vrai mande 
insnt d'évtqaebelge par'ant la langue de l'Evao 
giie. • 

loge va huit jours et demi, n'indiquant ainsi 
aucune exigence dans la remonte. Il faut deux 
heures pour remonter l'spppareil de la sonn; 
rie. Le balancier a M pieds de longueur ; les 
roues sont de fonte ; la cloche d'heure a 2 pieds 
de hauteur et 5 pieds de diamètre, elle pèse 
plus de 14 tonnes et le marteau pèse plus de 
100 livres. 

Las FAUSSES HUÎTRES. — Juiqu'ici, l'huître 
avait échappé aux fabricants. La cherté de ce 
coquillage, qui vaut de l'or, a suscité de faux 
moanayeurs en huîtres. 

La fabrication de la chair d'bultre s'imite par 
mille moyens qui peuvent être malpropres, 
mais on n'y sonnait rien, à moins d'être ne 
dans la partie. La couleur se donne avec du 
cuivre. Mais la d tticulte, c'est de faire adhérer 
l'huître imitée a la vieille dans laquelle on la 
plaçait, « la soudure, * comme disent les spé­
cialistes de cette fabrication. 

Ah t la soudure, elle a donné du mal a trou­
ver. Eutin, à la suite de veilles laborieuses, un 
des chercheurs y est arrivé. Il a composé une 
colle spéciale qui se fixe en même temps sur la 
cbalr humide et sur la nacre de la coquille et 
qui prend la solidité du cartillsga. C'a été un 
coup de fortune pour l'inventeur. 

Aujourd'hui, il y a des ateliers d huîtres, des 
hullrerles, tout comme des ateliers de chaussu 
res, de. boutons ou de capsules, des cspsulenes. 
On les expédie a Pans, naturellement. 

Ce sont des jeunes hiles qui mettent la der­
nière main aux huîtres. Ce sont leurs doigts 
effilés qui font la fameuse soudure. C est gra 
deux , mais malhonnête : 

TiRjiB'cnsr^.TTix: 
L a p r e s c r i p t i o n d e t r o i s m o i s 

La cour de Paris vi n,t de rendre un arrêt in­
téressant et qui devra éveiller la vigilance et 
l'exactitude des parquets. 

Elle vient de décider qu'en matière de diffa 
mation, lorsqu'après une condamnation correc­
tionnelle et l'appel interjeté par le condamné, 
trois mois se sc.it écoulés sans qu'il ait été 
fait un acte de poursuite, le bénéfice de la 
prtscriptioa est acquis au condamne. 

Sa conséquence, statuant sur l'appel du sieur 
Pommier contre le Jugement du tribunal cor 
rectioonel qui /avait condamné ;. six mois de 
prison, deux mille francs d'ameais et vingt 
cinq mille francs de dommageset intérêts envers 
M. Lalou, la cour a décidé que l'action du 
ministère publie et l'action dn la p a n e civi.e 
étaient éteintes et elle a renvoyé Pommier des 
lins de la plainte, i s se fondant sur le m-<yen 
que la prescription était acquise au condamné. 

FAITS DIVERS 
U N MAXCJI DE liiLLA&D a eu lien, au Grand 

Hôtel, à Pari*, entre Vignaux et Schaeffer. 
La cernière soirée a'est terminée par la vie 

tolre de Vlgnaox qui a été très applaudi. 
Schaeffer s'est arrêté à 2859 points. 
DES AUTOGRAPHES. — Voici quelques chiffre» 

relevés a la vente d'autogragres qui a en lieu 
lundi a l'bdtel Drouot : 

Un dossier de cent trente lettres de Houget 
de Liste a été adjugé au prix de 1.430 fr.; une 
lettre de Darwin, 55 fr.; Manin, 100 fr.; Schil'er 
ICO fr ; Wagner, 100 fr ; Champoliioa, l'archéo o 
gue. 200 fr ; Meissonnier, 100 fr.; Kachel, W 
fr.; G- orge Gand. 120 fr ; Paganini, 50 fr.; Cour 
bat, 50 fr.; Bérangar, 49 fr.; Gambette, 35 fr. ; 
Gavarm, 32 fr ,- Silvio Peliico, 30 fr.. «te. 

M- G L A D T O N B BUCHRRON. — M. Gladstose 
est un grand bûcheron devant l'Eternel. 

Au moi de septembre dernier, un menuiair i 
écrivait au premier ministre l'informant qn« 
pendant trente ans il avait donné son vote ai. 
parti libéral, et qu il avait un service a deman­
der. 

Il priait M Gladatone da vouloir bien lui veu 
dre un des arbres inorme! qu'i. ab . t dans le» 
domaines de Hawarden. Il en voulait en tombe 
socs les coups du maître ; il en ferait une table 
et une chaise qu'il laisserait en herit?ge à ses 
fils et a leurs descendants. 

M. Gladttone répondit gracieusement, prr> 
mettant d'en parler S ion proore Us , qui *a'oc 
cupe généralement de ces affaires. • Lo msnui 
der a reçu, il y a deux Jours, un énorme tronc 
de bêlre ayant 18 pieds de long m r 30 pouce» 
de diamètre et pesant 25 quintaux. 

U n e x p l o i t e u r s d e w a g o n s 

Durant ces derniers mois, il s'éUlt produit, 
sar la ligne du chemin de fer de Paris a Vin 
cennes, des faits de nature a préoccuper l'opi­
nion. , 

Plusieurs femmes voyageant eu seconde 
du soir avaient, se trou­

vant seules avec un homme en wagon, subi le» 
igrcMions et les violences de ce compagnon de 
roui-.' qui. Û iralemcm commençait ses entre 
prise* au moment où le convoi se mettait en 
marche, et s'eniuyait précipitamment au pre­
mier arrêt,après avoir vols le porte/monniiie de 
sa victime. 

Une un gère, Mlle Biache, réussissait le 3 août 
S faire arrêter le fugitif dans la gare de Fonts 
nay sous Bois. C'est un nomme Nepo éon Curcu 
âgé de vingt quatre ans, sa disant typographe, 
mais vivant dans la paresse et la debaache, et 
ayant a Dunkerque, où il avait résidé Jusqu'en 
1882, la plus détestable réputation 

La cour d'assises a condamne Napoléon Cor­
nu S huit ans de travaux forcés et dix an* de 
surveillance, à la suite des débats où cinq ot 
-ix personnes l'ont formellement reconnu. 

L e s oeuvres p e W a g n e r 

L'impressario allemand Neumsnn se préten 
lait i-essioonsire exclusif û>s œuvres musicale» 
la Richard Wagner peur toute i Europe. 

M. Lamo-ireux, directeur des concerts du 
Ihà'.eau UEiu , ayant, l'hiv»r dernier, tîonne 
les auditions de dive>s opéras de Wagner et, 

notamment, de la prctqi.e totalité de Lohengrin 
vi. Neumann avait cru ; ou voir faire intervenir 
es huissiers. 

En même temps, il saisissait • tribunal civil 
l'une demande de 40,0 .'0 fr. de domm»ges inté 
rêt*, sur laque.-e 11 a été statué hier seule­
ment. 

Le jugement déboute Je demandeur de son 
action et le condamne en 500 fr. d'Indemnité 
envers M. Lamoureux, pour le préjudice qu'il 
ui a causé. 

VARIATES 

LA FIANCER D'ALFRED DE MUSSET. — Dans Je 
livre qu'il a consacré a sa mémoire, Paul de 
Musset raconte que son fr re Alfred avait, 11 y 
a quelque trente cinq ans, demandé la main de 
la «lie de Mélesvilie, le collaborateur de Scribe, 
l'auteur do Michel Perrin, «lu Monomane, de 
la Marquise de Stnneterre, de Faute de t'enten­
dra, et qu'il faillit mwurir da chagrin que iu> 
causa son refus. 

Mélesvilie s'appelait de son no-u <! i famille 
Charles Duveyrier. < était le frère du baron 

À cet amour flatteur, mais périlleux, Ja j ' une 
fille de Mélesvilie, qui avait vu de près le theà 
ira, les poètes, cette gent charmante, mais peu 
maniable, préféra une union moins brillante, t t 
pins sûre. Elle épousa un Hollandais, M. Van-
derllied, qui est asjouro/hui l'un des associés 
d'un financier parisien bien connu, M. Donon. 
SI clic n'a pas porté un nom célèbre, en com 
peasation elle a mené une vie heureuse. 

Mme Vanderflied est morte hier, presque 
subitement dans son appartement do la rua 
d'Aumaie L'une des précédentes nuits, en était 
venu lui dire que le bébé de sa fille, qu'elle 
adorait, se trouvait au plus mal La tendre 
mère fut prise d'un tel saistssemsat qu'elle 
resta dix huit heures sans connaissance, et 
qu'elle en est morte. Alfred de Musset n'était 
point, comme on voit, le mari qui convenait a 
un eoaur aussi sensible 

Elle avait été extrêmement belle. Malgré ses 
Cltqu.ipie sept ans, il lui restait aorore de sa 
beauté aes lignes d'ene a imiraMa pureté et de 
magainques yeux noirs. A Mat .y Je-KM, où elle 
osait été élevée et où elle pas-an tous les étés, 
elle semblait comme une survivante de la coor 
de Louis XIV. 

L'HORLOGE DB WKSTMIN.ST2R. — Q u a n d lin 
membre da Parlement aagisis artive en retard 
aa palais de Westminster, ii doit s en aperce- • piaxo ues iretu 
voir. t/lloifogo *o «e poto's «et lo *>l«e «Trca.de j e e n t é rvpréocnt 
a a ' « t i r m o i 

LE SECRET TERRIBLE 
Mémoires d'un caissier 

PAR ADOLPHE BELOT ET -TULES DAUTIN 

j ire un soupçon dans chacune de ses paro 
* les , dans le moindre de s e s g- ' . 'es . 

Le soir , à cinq heures , le i o v u s de nou­
v e a u rue Tai tbout . Lieonce é ta i t encore ab 
sent . 

Bien différentes, cet te fois, m e s pensées 
de ce l les de l a ve i l le ! Vainement je tentai 
de m e raccrocher à m e s r ê v e s de r ichesse 
et de bonheur . J'entreviv, c o m m e au fond 
d'un gouffre, la misère , la honte , le châti­
ment . J'élais désespéré . 

Ce fut pis encore , s'il est possible , l es 
jours su ivants . Les j o u r n a u x que j e l i sa i s 
f iévreusement ne contenaient aucune nou­
vel le . P a s de guerre t Sauf d'insignifiantes 
osc i l lat ions , le f o u r s de la Bourse restait le 
même : Léonce s'était-il donc t rempé ? ou 
bien m'avait-il donc trompé ? qa'avait-il 
fait, enf in?. . . J e n e s a v a i s r ien . 

Matin et so ir , et dans la journée , dès 
que j 'avais un instant de l ibre, j 'a l la is rue 
Tai tbout : imposs ib le de le rencontrer! pas 
de réponses a u x bil lets que je lui la i ssa i s . 
Gela dura huit jours , huit s i èc les I 

Enfin u n mat in , à bout de pat ience , de 
conjectures et d 'angoisses , j ' insistai ; et, 
repoussant John qui m e bernai t de son 
éterne l Monsieur est sorti, et voula i t m e 
barrer le p a s s a g e , j'entrai. 

Cette irruption n'avait p a s eu l i eu s a n s 
bruit . 

Du fond de l 'appartement assombri par 
les pers ieûnes fermées e t l es r ideaux t irés , 
j 'entendis la v o i x de Léonce qui criait : 

- Qu'est ce que ce la signifie ? John , 
qu'est ce qu'il y a ? j 'avais pourtant dé 
fendu.. . 

— C'est m o i ! dis-je, e n me dir igeant vers 
la chambre à coucher . Ah ! ja te trouve en­
fin ! Ce n'est pas d o m m a g e 1 

— Causson ! le diable t'emporte I 
— Comment ! c'est c o m m e ce la que tu 

me reço i s f 
Il étai t au lit ; le t a p a g e qui s'était fait à 

la pot te l 'avait éve i l l é . John, entrant en 
m ê m e temps que moi , s 'excusai t de son 
m i e u x . 

— Ah ça , dis je en m e posant devant le 
lit où Léonce c l ignai t des y e u x et se re-
' o u r n a i t a v e c des m o u v e m e n t s d'impatien 
ce, — t e moques tu de moi ou m'oublies tu ? 
Voilà plus de v i n g t fois que je v iens ici 
s a n s pouvo ir te trouver . T u a s dû cepen 
dant recevoir m e s lettres . . . 

— S a n s doute , j e l es ai reçues , tes let­
tres 1 Laisse -moi tranquil le ; j e su i s ha­
rassé . 

— T u n'as pas compris que j e deva i s être 
dans une inquiétude morte l le ? 

— Mais c'est s tupide I pourquoi inquiet ? 
— Comment ! ce t t e rupture dont t u m'a 

vais parlé. . . 
— Oui, eh bien ? 
— Eh bien, e l l e n'arrive pas , et a lors . . . 
— Qu'est ce que ça me fait ? 
— Comment ! ce que ça te fait ?... plai 

santés tu ? Je consul te le bullet in de la 
Bourse , il ne var ie pas ; et ce mat in en 
core. . . 

— Eh I s'il ne var ie pas , ton bul let in, rai­
son de plus pour ne pas t' inquiêter. 

— Cependant , ce la prouvera i t que tu as 
été induit en erreur. 

— P a s le moins du monde . 
— Alors expl ique-moi , je t'en prie . . . 
— T u m'ennuies , l a i s se moi tranquil le I 
Il s'enfonça sous s e s couver tures et me 

tourna le tlo*. 
— Ah ! si j 'avais su t... m'écriai-je dans 

une e x p l o s i o n de co lère e t de regrets . Avoir 
e n g a g e , c o m m e un sot , dans ce t te affaire, 
mon honneur , m o n aven ir , celui de ma 
femme et de m o n enfant ;... et ne pas pou­
voir obtenir l e moindre é c l a i r c i s s e m e n t . . 
ne pas savoir . . . 

Léonce , par u n brusque mouvement , 
sauta à bas de son lit, et se plaçant devant 
tnoi : 

— V o y o n s ! quelle est cet te comédie ? me 
demanda-t-il énerg iquement . As-tu con 
fiance en moi , oui ou non ? 

— Je ne te dis pas que je me méfie, 
mais . . . 

— Crois tu que j e m'entende en spécula­
tion m i e u x que to i , qui n'y comprends ab­
solument rien ? 

— Je 1 a v o u e , je n'y entends r ien ; et 
c'est jus tement pour c î l a . . . 
• — C'est jus tement pour ce la qu'il faut 
me la i sser tranqui l le , que diablel et ne pas 
me persécuter c o m m e tu le fa's. 

— Je te demande pardon Je vou la i s seu 
lement savo ir o ù n o u s e n s o m m e s . C'est 
bien naturel . 

( A suivre.) 

car, ne sont pas encore réglées. 
L'Angleterre prétend obtenir l'exequatur pour 

les nouveaux agents consulaires qu'elle a en­
voyés à T»matave. tt la France refuse, prétex­
tant que la ville est en état de siège. 

L e P r i n c e I m p é r i a l d 'AUemasrne 
e t l e b a r o n d e s M i c n e l s 

Madrid, 80 novembre, 3 h. 5. 
Le dîner diplomatique donDé ea l'honneur du 

prince d'Allemagne a été m. rqué par plus d'un , 
incident. 

J'ai relaté dans mon dernier télégramme le | 
soin avec lequel Sa Majesté avait été particu­
lièrement gracieuse envers le baron des Mi­
chels L'ambassadeur de France a encore été 
dans la même soirée le point de mire de bien 
des yeux. 

Le prince impérial était au milieu d'an gros 
ped'ambatsadeur.quand.sorttntdu cercle formé 
autour de lui, il s'avança ners le baron des Mi 
Cbels et lui dit : 

— Je suis heureux, monsieur l'ambassadeur, 
de m'entretenir avec vous. On connaît, en Aile 
msgne, les sentiments de sympathie que je 
professe a l'égard du pays que vous représentez, 
et, quoi qu'on en dise, ces sentiments sont par 
tagés par tous les miens. Ou a fait grand bruit 
dans la presse européenne, et notamment dans 
la presse française, de mon voyage on Espagne. 
L'Age avancé do mon père a seul empêché qu'il 
vint lui-même rendre au jeune et intelligent 
souverain de l'Eipagne la visite faite au mois de 
septembre. Mon but, en venant a Madrid, n'a, 
eroyez-le, aucun caractère politique. L'Allema­
gne ne rechercha aucune alliance.Les sentiment 
de l'Empereur et de son gouvernements sont 
essentiellement pacifiques. Mon père ne perdra 
aucune occasion de le moatr r,et il vient d'en 
donner une preuve récente, a l'ouverturo des 
Chambres prussiennes. 

A chaque parole flatteuse du prince, le baron 
des Michels s'inclinait L'ambassadeurde France 
exprimait ses remerciements, quand le prince 
l'interrompit et ajouta en élevant la voix ; 

— L » seul regret que j'emporterai de mon 
voyage, en quittant l'Espagne où j'ai été si bien 
reçu, c'est de ne p&s traverser la France en ra-
' opinant en A.lemagaa Saclisz bitn, monsieur 
l'ambassadeur, que J'aime beaucoup Paris, et, 
quoique Allemand, je suis un peu Parisien, mais 
un Parisien pacifique. 

M. des Michels télégraphia le soir même à M. 
Jules Fervy la conversation qu'il venait d'avoir 
avec le priuce impérial d'Ai.emagne. 

oct. 

nov. doc. jan. fév. mars 
63 1,4 69 8[4 64 8f4 65 

Cafés 
nov. d é c Janv. fév. mars avril — 

10.50 10.50 10.50 10.45 10.45 10.50 
F r o m e n t 

nov. déc. jenv. fév. mars avril mai juin 
113 1151,4 117 1/4 1190/0 120 3/4.130 3/41203/4 

Koubaix, 1" décembre 1883. 

LA VILLETTE, te novembre.-
avril mal F S ! ,m

o
0ven» 3H, ire qualité l.»0, Se 1,60 prix < 

f5 65 3 4 I'S; . ,88' ~ . Vache», .,731, p. *3 >, Ire quai. l.îi. ° l* J'50' , e ,«• prix ext. l,is a 1,80 - Taureaux, 117p. 3*0 ire quai. 1,53, &, j , ^ 3 9 q u a L p r i x e x t . ,,18 a fyg.— 
m . i « i • ,*ux/i«f4*> P- 8*> l f « quai.a.is. 8e a,oo, se i,so, prix 
mai Juin extr. i,eo a 8,30. — Mouton», '9.307 p. SO, ire quai. 

10.55 * g4. *« l.&î, 3e 1,78, prix ext. 1,KS .» 8,1 . - Fores gra». 
a ï ia 8?" l r* q u a l- I,3a- Ke '•*•• 3e 1-2d i""ix ext- l'eo 

L A I N E S 
Anvers, 30 novembre. 

Laines de la Plats . — Stock au SI no 
vembre. 25230 b/§. 

Arrivages de Buenos-Ayrss 
» » Montevideo 
» » San Pedro 
• » San-Nicolas 
> » via Gênes 

_ Total 
ventes en novembre 
Passage 
Stock a es Jour 

332 > 
184 » 
17 » 

9 • 
30 » 

25802 b/s 
17908 > 

2850 » 
5044 » 

LILLE, 30 nov . — Sucre indigène m ïe^ré* c o u . 
01.47 8b. Id.numéros 7 k 9 . . . . i c . en pains 6 kiloit-
numéro I, 106 E0 aucre numéro 3, . . . Id. indigène 
numéro 3 . . . . 3i6 betterave» disponible» J3 . . Id 
courant . . . . Id. grains disronilOfs . . . . id . Cn ire 
quai, dispon. . . . . id. fin lri? aval , courant . . . . Id. 
mélasse disponible . . Id. f> Ifrrer premier . . . . Id . 
«janvier . . . . w . d'été . . . . id . 4 dt>rnie:-» . . . . Id . 
p r o c h a i n . . . . 

Marché aux~^Hoïlës d a ~ £ i l ï o 
Cours du 30 nov. 

NOUVELLES DU SOIR 
Dépêches de nos correspondants particuliers 

et PAR FIL SPECIAL. 

P R E M I É U B P A R T I R 

LE CAISblEH 

IV 
On pense bien que mon imaginat ion ne 

s'arrêta pas e u s i bon chcni iu . T o u t en 
revenant c!uv moi, je me mis à éva luer ce 
qu« pouvait use rapporter mon opérat ion 
a v e c LfKMMO . j 'arr ivais a des s o m m e s 
é n o r m e s , fan ast iques . 

Mou burueur s en ressent i t pendant la 
so irée . Je causa i , je lus ga i . De la ga ie t é I... 
il y ava i t si l ongtemps qu'il n'en éta i t ap 
paru sur m o n v i s a g e 1 T a mère é ta i t tout 
heureuse e l souriait à me voir a ins i . . . pau­
vre f*mme ! 

P o u r t a n t il m e resta i t un v a ç i i e pressen 
l iment et c o m m e une sensat ion de préci 
pice. J'eus peine à m'endormir — et de 
quel somme:l I entrecoupé de sursaufs et 
de c a u o h e m a r s . L e mat in , e n rouvrant l e s 
y e u x , j 'étais brisé . 

J'allai à mon bureau l o n g t e m p s avant 
l'heure. Je m'emparai av idement des jour­
n a u x et Jes parcourus : Rien I pas la moin­
dre nouve l l e , pas une a l lus ion au c h a n g e 
meut de pol it ique qui al lait s e manifester . 
Je deva i s me dire encore , c o m m e la ve i l ie : 
T a n t m i e u x 1 Mais non : il «Hait extraor­
dinaire qu'il n'y eût pas quelque hruit , 
quelque cancan . . . Cela m e parut inquié­
tant. 

J 'avais une demi heure devant m o i . Je 
repris mon chapeau et courus chez 
Léonce : il était sorti , — peut-âtre n'était il 
pas encore rentré . 

Je rev ins t r i s tement rue Viv ienne . Je 
trouvai a u fond de ma pocho le reçu de 
Léonce , e t le cons idérai p i teusement . J'eus 
la prudence — j'ai presque dit la pudeur — 
de ne pas le mettre dans m a ca i s se à la 
place des trente mi l le francs qu'il était 

^^___ ,<ar; i» cont inuai à le garder 
sur moi. 

L ' é v ê q u e d'Arras à R o m e 
Rome, 30 novembre, 4 b. 45. 

L'évêque d'Arras, Mgr Meignsn, est arrivé. Se 
trouvant indisposé à ia suite de sou voyage, il 
n'a pu encore être reçu psr le Pape, auquel il 
apporte un demi-mil ion pour le denier de Saint 
Pierre. 

U n n o u v e a u jour-aal à 1 h o r i z o n 
Paris, od novembre. 

Dans quelques Jours pnroftsa la France libre, 
journal du soir, sous la direction de M. Camille 
Farey. 

I i ' inBt trrec i ion s e r b e 

Vienne, ?0 novembre. 
Des renseignements OOooiosBOOi dignes do foi 

signalent une recru!|e»e*.icrt dî IlBMreoetioa 
en Serbie. Dans le* dMricta limitrophes de la 
Bulgarie, la situation est d i « — 0 tout a fait 
alarmante. 

L e s g r è v e s e n A n g l e t e r r e 
Loidres, M oovembrn. 

Les représentant» des miaeiirs du 000x14 ^e 
Stafford Sud, et du cor te ds Worcestsr, ont eu 
aujourd'hui une entrevue aves lo pn*-iii»nt. du 
commerse aes charooes tt soct tombés d'ae 
core avec lui pour abandonner leat domand -
d'augmentation 4e smair; de 10'^o.Les mineurs 
ont en même ;< mp° exprimé Je désir qa.» IOUÎ 
demande fût examinée par Je coosoll ém sa-
laires.La grève est ainsi évitée. 

En prévision d'une grevé général H drt houil­
lères annoncée pour le H décembre, tout * les 
mines de l'ouest du comté d'York tru\» lt«n'. 
de longues heures un espère que la contcreaiv 
des mineurs, qui se tiendra lundi à Slieeiiein. 
amènera un compromis. 

L e s é m i g r é s e s p a g n o l s 
La Justice publia uns l e t i » d<i géoera^ Cauzi •> 

qui adbère S la souscription eu faveur Oos aeml 
grés espagnols eu vue do protester OOulM te» 
aillasses impossibles 

L e c o m m e r c e de ter e i A n g l e t e r r e 
DarhicgtoD, N nov. 

L'état du commerce <tn 1er djus le nor<i de 
l'Angleterre laisse S désirer. Les f»bricann on» 
été obligés d* notifier aux ouvriers leur in'en 
tion de réduire les salaires de 5 0,0 

Ds leur côté les ouvriers demandant une im 
porunte augmenta1 ion. 

La réuLion d'un comité de conciliation a été 
convoquée a Darlingtr-n pour mer-redi alio de 
discuter ces questions. 

Total 8â803 b/s. 
Les ventes faites en nov. — 17,908 balles — 

comportent 11,648 kalles Bnonos Ayres et 6,366 
balles Montevideo. 

Le stock a ce Jour — 5,044 balles — so cens 
pose de 3,031 balles Buenos-Ayres et 2,013 balles 
Montevideo. 

Les transactions e i laines durant oe mois se 
sent élevées à 17,908 balles laines de la Pista et 
461 balles laines diverses, ensemble 18,459 balles, 
y compris les quantités adjugées en vente pu 
bliqueda 6 au 17 novembre. Notre circulaire du 
17 a résumé la marche des enchères. Depuis 
lors nous avons en passablement de demande, 
et environ 1350 balles Plata, dont 435 balles 
Montevideo ont été traitées aux plus banis 
cours des enchères. 

Laines diverses. —Ventes du mois : 461 balles 
dont 189 Rio Grande, 186 d'Australie, 83 Oap, 
Portugal, etc. Stock w Jonr — 101 balles Cap et 
o.) Rio Grande. 

Statistique comparative du mouvement des 
laines de la Plata et d'Australie sur le marché 
d'Anvers pondant les 3 dernières campagnes 
Laines de la Plata. 

Du V déc SO Du Pdéc.81Du l d . i 
au ;.o nov. 81 an 30nov 82 an 30 n 83 

colza 
— épuré p. q. 

Œillette b . go lit 
_ — rou«»e. 
Caméline 
Chanvre 
Lin du p a y s . . . . 
U n é t r a n g e r . . . . 
Huile de colsa 
Huiie épurée pour quinqùet 
t in dn pays . . . 
Lin étranger. . . 
Camél ine . . . . 
Chanvre . . . . 

. Si 50 25 
80 . . SI . .Jxl , 

Cours précédents 

M . . 
57 . . 

£5 50 

S . . . . 

„,?i?^ï. 5?'*?,noT- - B i é b l a n c . l r e q"»1- «0 50 id.,'Se 
^^SJ^ **-J ••OOai. 1S -, b!é de semences . . . . 
i 'v> aauxAKl- 1S r'°- s*'«le *»•• 13S5, Avoine 6 . . 

.* 50, fève» 14 50 17 . , p0i8 13 Scourgeon 
> «rge 11 50 . . —GRAINE6 GRASSKS : Colza 

i3."chéneviP??? . d 8 . . l m 19 " l0 ••' ^meliat « •• 

balles. balles. 

importations . 125643 152803 
Ventes. . . . 86687 99989 
Passage . . . 41b93 452<'9 
Stock au 30 nov. 2301 9891 
Laines d'Australie : 
Importations . 11431 32771 
Ventes. . . . 10999 2<!S75 
Passsge . . . 3S7 tytio 
Stock ou30nov. 79 15 

PsiAux DE MOUTONS 
Exietenrn au 31 octobre dernier. 
Arrivages par divers navirei. 

balles 

132608 
96463 
40993 
3044 

32140 
19523 
12C12 

43 bslles 
844 » 

LA PAIX AVEC LA CHINE 
Le bareau.i Paris, du New-Ï'ork Herald.nov» 

communique l'importante dépêche suivante, 
:siée de Hong Kong : 

« De récentes dépêches du Tonkin confirment 
mes nouvelles antérieures d'après lesquelles les 
• roupes chinoises devaient évacuer Son Xaï et 
Bac-Nmh. 

• L'a de mea correspondants m a-iute que les 
tresftOOS chinoises se sont icfiiie< teiridees ue 
ilac-Niua à l'aspect des soloatb turco-> qu'ils 
prenoitut fomt des demous. Il n'y a plus c.o 
iroup:* eoisM) a dans Ja f irt< resae, excepté 
quelques rare» i \ . . i . l^u- Noirs natifs du pays. 

v La caaouultra ta Hach-. a pousse une recon 
uaissanoe ve/s Son-Taï, S la date do 23 novem­
bre Elle a lancé sur la ville qualqaes boulets 
;iii sont reaies sans riposte. Aucun ennemi n'a 

otè aperçu. Ku même temps, trois compsgnies 
l'infanterie s'avançaient en reconnaissance 
.aa» la même direction, et elles n'ont pas vu 

ira.ro de Quioois. 
» Les principaux points do Delta ont été ren­

forcé). Le» mandarins de Hué ont été ramenés a 
l'ubeiasance. Cependant le pays est toujours livré 
a la rebxlllon. Les Pavillon; Noirs et les pirates 
continuent a semer la terreur, i.a via n'est pas 
sûre A dix milles au data des points occupes par 
les troupes françaises ; toutefois le rétablisse 
ment de l'ordre est uniquement une question de 
temps. » 

L e a n é g o c i a t i o n s 
L'amiral Courbet a télégraphié d'Hanoï, la 13 

novembre, qu'il aclièvo »éM préparatifs potu* la 
marebe en avant. 

Le gouvernement ne fait pas mention des 
télégrammes,aniéileurs venus voie de Tathchia 
mais nous savons de soorce certaine que e<*s 
dépêches, provenant de M. de Semallé, sont du 
pins haut intérêt, 

M. de Semallé informe M. Ferry que lo Tsong 
il Yamen n'entend en aucune manière qae la 
France s'aneexe Son Taï, Bac Niah et Mon Ho 
Mais nna déclaration da Ja Franoe prétendant 
conserver ces villes, même si elle s'en était em­
parée, par la força a u t o u r s des négociations, 
n'équivaudrait pas à one déclaration de guerre. 

Cette dépêche de M. do Semallé indique bien 
le caractère des pourparlés engagés. L'amiral 
Courbet peut s'emparer et occuper Bac Ninli 
Son Taï et Mon Ho, tant que la Chine conserve 
ra l'espoir que ees villes ne seront pas annexées 
a la Franco d'une manière dénaiUve elle nég» 
der a. 

La noovelle voie dans laquelle le gouverne < 
ment chinois est eot.'é luiiseJLe teuva n « u s 
aaire aus négociations d'aboutir 

Af fa i re s d e M a d a g a s c a r 
Londres, 30 novembre, 9 h. 23. 

Léo Oifàfisltés «Mplosnoiianes aur venues entre 
la France ot l'Angleterre, au sujet de l'oza-

DER fi//ÈRE HEURE 
D É P Ê C H E S T É L É G R A P H I Q U E S 

De nos r.orrepondant* particuliers et PAR Fil 
SPECIAL.) 

C o n s e i l d e s m i n i s t r e s 
P^ris. l e - décembre. 

Un cinseil des ministres a 444 t. nu, ce mu­
tin, a l'E yséî. i l s'est occupé de l.i ci H ucsien 
du budget. 

M. H a r m a n d 
Paris, 1er décembre. 

Le gouvernement a nutorisé M. Harmand à 
prendre un congé, les pouvoirs administratifs 
étant actuellement concentrés entre les mains 
de l'amiral Courbet. 

L e s c r é d i t s d u T o n k i n 
Paris, lr-r décembre. 

M. Léon Renault n a pas encore termine son 
rapport sur les crédits du Tonkin. 

..•*• 
BULLETIN DU COMMERCE 

UJjVfsUsUJJ OO.i'KRCIALKS 
DêDêches de MM. Busch et C«, dn Havre 

repiesentés 4 Roubaix, par M. Buiteau-tiry-
monproz : 

.i ivre, 1 décembre 
Ventes 1,200 b Marché c a m e 

Liverpool. 1 décembre. 
Ventes 7.CJ0 h. Marché calme. 

New-Ysrk. 1 décembre. 
Middling Upland, 10 9,16 
Recettéa aux 6:tats-Um.« 84.000b. 
Cotes eu cents du Middling, classe améri 

«Aine,s New-Ori.»»n* 10 1/4, î-avannafc 10 !>16. 

Total. . . 887 baile; 
Vente en novembre 57 » 
Passage 809 » 
Stocka ce jour 2i » 

Total. . . 807 bniîs 
Les in-portations du tnoi* pour le marche ont 

ete de nouveau losigaiflanK-a ; tout ce qui a «iô 
disponib'c s'est rondement vvndu à prix ferme». 

Moyenne So» eseosMl 
IS6 a i es t io a i B 

B.-Ayres.Bel 
Mér. SU 
Métis t».. 

**, 
Agneaux 
BBKMSI et i'e 
l î i a >[i luiii' 

M O N T E 

.Mérinos 
Mitia !• 

2' 
.1i 

Agnt^ur 

le e ï tra. l !" 

i.ides 

V i m 

Hâtons et pelades 
ni a i|2 laine 

P a r 

1 7D 
1 75 

1 6"> 
1 .".J 
1 15 
i m 
i ;;> 

;o 

• mo-,™ 
à 1 SS 

1 SS 
1 7J 
1 M 
1 SS 
1 20 
1 50 

ï 05 à 2 15 
l ii:, 
1 l>5 
1 SO 
t ou 
1 25 
i r>5 

lu i . i 

2 06 
i •.:> 
1 1-5 
l 1-5 
1 10 
1 75 

• a n s c 

AN\ER&,3ûnovembre,—Toua leapux < entendent en 
franc» par 100 kilo». — Pétrole» (cote officielle). — 
Disponibles Si »5 .. . , octobre , Novembre 

, Décembre .Janvier , 
S premier» .. — Sucre brut et entrepôt, 88 
deg. n« lïrSO diap. U 53 . . .., id. décemb. il 75 . . . — 
Larda eaiea aeca d'amérique. Longue* bande* nouv. 
Pi .» Courte* bande* nouv. v9 .. . ... Longue* 
et courte» bande* réunie* par moitié, livrable* en 
aeptembre , id. octob. 95 — Sain­
doux. Marque Wilcox, diap. 111 .septembre . . 
. . . . . . octobre , novembre 

janvier 2 premiers 109 50 — Café 
On a vendu . . . . *.Sanfos, a . . .t. et*. 

BILAN DE L A BANQUE DE FRANCI 
Le Jeudi i 9 iievembre 1883, matin 

ACTIV 
Encaisse da la Banque 
Ert ta échus hier à recevoir 
Furtefeuiile de Paria : c o m m e r c e . . . 
Portefeuil le de* succursales : Effets 

sur place 
Avance» aur lngo tae t monnaies 

— — succursales 
Avance* sur titres 

— — succursale» 
Avances à l'Etat. 

Rente» de la réserve : 
Loi du 17mai 1834 (a) 
Ex-banque» des départements (o) 
Rentes disponible» 
Rentes immobil isées le) 
Hôtel et mobil ier de la Banque (d) 
Irameubles des succursales 
Péuenses d'administration 
Hrupioi de la réserve spéciale! (--/ 
Monnaies ital iennes en dépôt 
Divers 

1.9*9.067.070 39 
' S .U! 13 

5Xd.SU.633 14 

158.15S 311 It 
14t.658.778 . . 
1*0.000.000 . . 

10.000.000 . . 
8.980.750 14 

99.634.29U 63 
lOu.000.000 . . 

4.000.000 . . 
7.:.;:.453 . . 
5.787.5 9 70 

11.967.444 ,•; 

Ù0.1&3.5I6 i l 
_3.8S1._M1.657 93 

1 55 à I 7." 
1 40 1 7 ! 

PASSIF 
Capital de la Eanque 
Béuétices en additicn au capital 

Réserves mobilières : 
l o i du 17 mai 1834 i*d 
Ex-banque départem l i ) 
Loi d u » j u i n 1857 (c) 
Réserve immobil ière icV) 
Réserve E_ éciale (e) 
billets au porteur t a circulation 
Arér.'i^es c e valeurs transférées ou 

déposées 
Billets à criire etréeepi.f s ^ 
Comptes eourar.tadu Trésor 
Comptes courants de Paris 

— — de» succursa les . . . 
tdendes à payer 

BJXets non disponibles 
Esconii-:os et intérêts divers 
Réescompte du dernier se .nes tre . . . 
Divers 

10.000.000 . . 
2.9SO.750 14 
fll2â.OoO . . 
4.000.000 . 

1I.S97.444 16 
S43.15S.Sli . . 

m" 
1 70 1 

1 70 1 
i lo i 55 i o'. i ;..> 
1 10 1 -Il 8 .'O 1 -
II» 1 fi> I SI 1 Si 
i oœ;ile 

Londr.n. 30 novembre 
Lnors : Oî avandu hier 8 ICI balles c>n»i<-
nl principalement en sortes 4'Auslralro, B^u 

concours d'acheteurs, at t ires aollvrs « prix 
'«rases. Les mérinos good com >iog sort f o 
h'US.e 4'«0*iroa 5 f/o sur le» e.-.«-iti-r*-» d» sep 
tan-lire, et I33 snow u-hite chois d'i Cap, tout 
dans qua:i|ues ees en hausse dé 13 POM* 4 I 
p..r.ce Le commerce anglais a pris p u s delà 
BOltM des qu »... tués présentées » .» vente de 
pais le début des p'étente* ccc-ière.*. 

Melbourne, it> covoaibra. 
Prx sooleaoa pour bonnes qi:a .tés, D'US 

feiblex pour qualités mor-oues ie li!a« «•érioos 
n sumt. Lsi:ics croisées moyennes ci tr imai 

res plus i"crm«.B inné demaaic p;ipdpalcm*ct 
pour i'Ang'e'.erre et l'Amérique, 

C O T O N S - " 
iManchestor H nov 

Tissus «t Kiésl : Il n'y a pas de changement 
notable dans ia position de cotre matcie. Lre 
uris sont fermes, mais feulement, peu « D M * 
ost 4le exécutés. Le< Illa.» pour 1'. xporiati >n 
sont peu rrciercb.es. Ki lu»* pour la comom 
malton les fatricants, en vue d'une g'ève 
probable des oovriers, n'achètépt que le strict 
nécessaire. 

Bombay 81 no». 
Marché f ' r a e et cn bonne demaoàu a prix ea 

Mt'sse légère. 

D rvmptettiqn étCeneais 
Or 
Argent 

. iOiioc-mb e lsô3 

Ce 'jiiao. comparé a celui 
fait r< ssorùi les dil icrecces 
I f u s anoure» : 

AUOUÏ.-llA 1!.:) 
rorle.'duilla 
«.oniptca courent* du rr.^nr 
Comptes courant* partiejjer»... 
E l C i i s s e <Jt ." 

DIUINUTION 
Circulation '^s billets 

.-l in.-

.. ! B.! 
semaiaa 

n;eè s u r 

1 
i :• t o 

9 i 

JOr'fîNAL DE LA JECKESSE. — Sommaire 
de U; fi/i« iivr:ii.-i;iti de tsaib-e itî :'.) 'i EXTE : 
I.R i»rml o b>rooey, par J. GirarCii'. - L E a ^ n 
chinot-i : .«.< force* piililkiies de la Cbiiie, f.-.r 
; ou;» Bousjc.fi. — L" viens charccnnier, ter 
MIOÏ )e«i;re iltzin — J e p ;it i cxntt-, par Oi i 
• r. - l.e booroos par Mae Barbé. L.savcnl-1 
Tt-* de al Colis TT.'. PB. psr J. L-voi(in. 

DK-.<-: es : Ti fam, B Toi j -t, l'rs.-o;. G. Vui',-
Jier R. T.-.-.i 

Boréaux i ia librairie Hachette et 0 ,79 , beu-
levara Kaint-Germi In, 4 Pauls. 

DE MM BROUILLARD. OPTICiEftS 
N o s lrc:.!urs apprendront a v e c plaisir te 

retour «'n notre vil le des spéc ia l i s tes 
i;. ou'l lard, opt ic iens de Par i s . 

Ces .Messieurs descendront , c o m m e ii'iia-
j bi tude. à Vllôlcl Ferraille, ou ils seront 

884 ! v i s ib les du 3 au $•) déc.pmbt'f. sons anenne 
18-.0 J."C 

lo 
b/s ÎGDGOOO 1G9T080 

4000 400.1 

i-'SOOO 781030 

Recettes de la semaine 
Kciietic; totales depuis 

I" janvier . . . . 
Exportations de la semaine 

pour le R.-Uni 
Exportations depuis le 1er 

Janvier 
Exportation* de la semaine 

pour la I i Mil ce . 
Exportations totales pour 

le Comment 
Exportations depuis Je 1er 

janvier. . . . . 
A bord des navires. 

Fret*: Par steamer pour L 
pour Havie en baisse de tSSJl Par voilier poui 
la G andi: Brel&gae ou Je Continent cours 
nominaux 

Chinas : 3/ .entres in hausse ds "Hd., soit 
tt. 7 5/8i., sur Paris en hausse, de 11 c , soit fr. 
2.7 1/4. 

• prolongat ion: i ls ne pourront 
tre a n n é e , à Tour-coin;. 

r e n t r e , 

HXIO 

7SD0CO 
îiiooa 

2000 

621'TOO 
10C 10 

?rpiol î u v r i a o n 

fév. mars, avril mat Juin juin. 
10.8* 10.99 H.13 11.25 JL38 11.49 

Télégrammes de MM. Van der Velde el tici-
nemund, communiques par Jules Cauët .-

Le Havre, 1" décembre 1«8H. 
Court de clôture de A'evo-Yorhttu , 0 novembre. 

C o t o n s 
dés. janv. 
:0M 10.68 
80ût. sept. 
U.'* n.aa 

Ventes pour â joors 58,000 balles — Marché 
labguissaot 

l...'Cet'Wn pour:'! o u ï s Hi ,0!0 o a ' . c « ç o n t r < ."ô 9 
\i*v et 82,000 aa «ft. 

Total de lo seossine : 222.000 balles contre 
2j i ,000 en 1883 et â15,000 Ost 1881. 

S a i n d o u x 
déc. jan. fév. mars avril mal oct. nov. 
8.65 8.77 8.87 8.97 9.10 9.20 0.00 

S O I E S 
A Canton, le marché est calme mais soutenu. 

1S83 18S2 

Ventes depuis la dern. dépêche 40ot/s 700b,'s 
Eiport, dt-, Canton p' l'Europe ÎIOCD • 8900 • 
Stick invendu a Canton 2000 » 200'J • 
Jaoton Tsstlee n 4 HOU. 350 1s. 

• ' n 1 -i'M • 400 » 
Change: Sur Lon1re< 4 4 mol» rt»> » u e ;} f 8;î/id. 

•Shanghaï, I" -, membre 
Marché soutenu,- on cote n- 4 Tsa'.leels 378 

Tsels. — Eiportation jusqu'à es Jour 23 000 b. 
PRODUITS manufacturés : Marché sans 

changement; S i/i ls. shirtings écrus 1 oO taals. 
Change: Sur Londres 5s 2d. 

Yokohama, 19 nov. 
Marché animé et prix en haussa do 20 Dollars 

depuis la semaine précédente 

N O T A . — A l'occasion d e s fêtes de lin 
d'année, MM- Brouil lard exposeront un 
très-joli cho ix d'instruments d'optique en 
t«us trenres. te ls que baromètres , loneruo-
vues , j u m e l i e s , apparei ls é lectriques et. à 
vapeur , s téréoscopes , pi les e t bobines .e te , 
ete,. 

Le tout marqué en chiffres connus . S9075 
*ESiB»lBSSS»»s»»aB*B»j*BB_»i m n i-iJB_—rai) iiiijujei ^ 

PLUS" DE DARTRES 
Voir à la 4" p a g e . 2S(3S5-;>.~>3 

/irai Pn 75 

EZZA 
rivale il ,:i:- !.• Trailei icnl des 

_____ Gr.ai.raJçicE . Cl i lorone , 
F i è v r e s , A n é m i e , et toutes les Maladifs 
provenant de ''appauvr;£Ecmcni. i'.u ssui . 

PAR», 30 nov. — Muile de colxa : courant 77 SO 
décembre 77 50, 4 premier* 78 ., * de m i n 78 ... — 

'utlf te lin : coucaot 57 ... déeetnbre il 15, 4 pre-
, wr» t.S 2 \ 4. <Je m a n 58 7s . - Spiritueux: courant 
li t-. I4eembre.4sas . 4 premier* ,8 . . . « de mai49 75 

• " _ • bruts :*8 de_réa dipooible* .8 . . a 48 «5. 
- o'uovî» blancs, n» * : courant 55 so, décemb. 5é . . 
1 premiers 57 î i .— Suores raffinés : 10. . . S toi — 
Farines » marques : courant 51 t \ décembre 54 a\ 
i premier* M ?•>, 4 de mara 58 eu. — Marque Car 
bnl : 68 . . — mes : courant 84 t t , décembre 8l>>i. «J " " " " 
premier* Si 75, 4 de mars 8* 83. - S'ûries : uO-nfof l r T ^ S î 
15 83, décembre l : 40 ,4 premier* 1» M, 4 d* m a r s ' * ' 

CREDIT LYONNAIS 
Société anonyme fondée en 1803 

CAPITAL: 2 0 0 MILLIONS 

AGENCE DE ROUBAIX, SUE JV.47.V, PS" SO 

Dépôts remboursables: de 3 à 5 a n s , ô OfO 
Fan; — à 2 ans , 40|0 l'an; — à 1 a n , 3 0[0 l'an : 
— à plus cour-t terme, e t à v u e . à des t a u x 
divers . — Prê t s sur titres: -*- Escomptes e t 
Recouvrements: — Dél ivrance de chèques . 
tra i tes , lettres d« crédit sur France - t 
Etranger; — Garde de Titres: Or«ir«*« «!«• 
Bourse: — Souser ipt ; ons: - W n e --t n«-!»al 
de monnaies é trangères; - Kse<r.i pt«- d-> 
coupons divers; — Pa iement immédiat 
S a n » a n i ' i m f r n ' s de COUgons Pnri. 
Lyon Mcdi:'l'rrmx'e, Ouest. Est et Mid 

Paiement"»*»**'» frt«il* des c o u p o n s é e h v , 
des K r n t e * IV*» :it>«i-«-»i. i-t des 4>«». 
{ . « t l o o t s Y i l l o d<-Va>-<•«. yuiVs 
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